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Malgré son titre, cette pièce ne parle absolument pas de la seconde guerre mondiale. Elle évoque 
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Une pièce cathartique 
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cette écriture nombriliste qui enlise le spectateur dans les caprices d’une quadra 

pétrie d’égoïsme.  

En effet, comment en vouloir à son amant de vouloir refaire sa vie alors que l’on vient 

consciemment de le jeter ? Cette illustration parfaite de déraison féminine montre à 

quel point l’on finit par tomber dans la souffrance la plus complète lorsque l’on 

est possessive et de mauvaise foi ! À l’exemple de cette héroïne maraboutée, l’on 

peut alors perdre toute sa dignité, passer son temps à espionner les autres et atteindre 

un stade où l’on admet la légitimité des crimes passionnels !. 

 

 

Romane Bohringer : une héroïne contemporaine, sensuelle et authentique 

Pour nous raconter ce sentiment d’impuissance et de frustration paranoïaque, Anne 

Ernaux utilise une langue crue et possédée qu’elle déverse d’un bout à l’autre de 

son texte. Fidèle à cette prose pétrie de fiel et d’érotisme, Romane Bohringer ne 

garde pas sa langue dans sa poche et s’exclame avec autant de rancœur que de 

sensualité. Tandis qu’elle râle, rage, peste, s’égare et se laisse merveilleusement 

engloutir par la jalousie, les vidéos de Pierre Pradinas défilent en fond de scène et le 

compositeur Christophe « Disco » Minck l’accompagne ludiquement au 

synthétiseur ou à la harpe. Pleine d’astuces Romane nous séduit autant qu’elle nous 

interpelle car elle parvient étonnement à « péter les plombs avec flegme » ! Il faut dire 

que sa maitrise du texte est telle qu’elle conserve une distance et une légèreté 

délicieuse sur ce constat de femme trahie transformant ainsi les maux d’Annie 

Ernaux en des mots d’une ironie grinçante ! 

Bravo Romane ! 

 

Florence Yérémian 
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